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Chaque année, des milliers de pèlerins se dirigent vers la cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle, où se trouvent les restes de l'apôtre. Suivant les traces de Marcel Leboeuf (dont la marche de Compostelle est le sujet du documentaire Sur le chemin des étoiles), Coline Serreau consacre son dernier film à ce voyage spirituel. Mais quiconque connaît un tant soit peu la cinéaste se doute bien qu'elle ne se gargarise pas subitement à l'eau bénite. Le périple d'un petit groupe de Français de Puy-en-Velay jusqu'à la pointe de l'Espagne n'est qu'un prétexte pour qu'elle observe une fois de plus les moeurs de ses compatriotes. 

Dans l'esprit des vieux films d'horreur dans lesquels le défunt exige que ses héritiers passent une nuit dans une maison hantée, une vieille femme récemment décédée impose ici à ses enfants de faire un pèlerinage ensemble pour toucher leur héritage. Tout sépare ces derniers et ils ne peuvent évidemment pas se blairer: Pierre (Artus de Penguern) est un PDG fermé d'esprit, Clara (Muriel Robin) est une enseignante militante et Claude (Jean-Pierre Darroussin) est un chômeur alcoolique. Menés par un guide (Pascal Légitimus) avec ses propres problèmes, frères et soeur ont aussi à s'accorder avec d'autres marcheurs tout aussi dépareillés, qui homme, qui femme; qui blanc, qui beur; qui fauché, qui nanti. 

Tout ceci est plutôt schématique et le propos de Serreau peut sembler moralisateur. On imagine pratiquement les acteurs brandir une pancarte annonçant "Message" pendant certaines scènes, comme dans le sketch de RBO parodiant les téléromans de Lise Payette. On aurait aussi pu se passer du symbolisme à deux balles des séquences de rêves, qui détonnent face au vif naturalisme du reste du film. À la défense de la réalisatrice, elle conserve tout de même un côté ludique et moqueur qui évite à Saint-Jacques... La Mecque de devenir trop lourd et prétentieux. 

De plus, malgré tout, on est éventuellement touché par ces personnages qui, de façon prévisible, ressortent tous grandis de l'expérience: l'illettré apprend à lire, la gosse de riches se déleste de ses possessions, le raciste apprend à respecter les "bronzés", etc. Alors que les divisions s'accentuent en France et ailleurs, on aimerait bien espérer qu'il suffise que ceux qui se croient incompatibles marchent ensemble pour trouver l'harmonie, pour l'amour de Marcel Leboeuf. 
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